Les cartooneurs font un carton en Catalogne 

Créé en1991, dans l’émulation des forums européens sous l’égide du plan media le Cartoon d’or est un prestigieux facteur (qualitatif et lucratif) d’émulation dans la profession.  

Plus de 800 professionnels  européens  (créateurs, producteurs, diffuseurs), étaient au rendez-vous annuel de la série télé animée, en quête, trois jours durant, de partenariat transfrontalier,  à Gérone en Espagne. Bon nombre de pilotes, sur une soixantaine de projets présentés cette année, tant de facture traditionnelle  que body-buildés   en 3 D, étaient destinés aux plus petits, voire aux préscolaires (1). A noter, parmi les quelques promesses pour ados et adultes , un spécial de 40 minutes relatant avec fougue (et en noir et blanc) les errances existentielles  d’une Miss Remarkable suédoise en quête d’elle-même et en proie à ses démons (2).  Mais les meilleurs  moments (pétulance -impertinence -étonnement)  venaient des courts métrages couronnés dans une dizaine de festivals continentaux  candidats au Cartoon d’or. 

Toujours  sourire

Sur cinq finalistes (distingués  parmi 27 courts métrages), la plupart déjà couronnés au dernier Annecy,  on remarquait pas moins de trois mini-drames , de bonne facture autant que très contrastés, figurant au chapitre premières œuvres. Tel t.o.m. des Gallois  Tom Brown et Daniel Gray - les pérégrinations  et désarrois  (alentour de l’école et dans ses circonvolutions  cérébrales ) d’un tout petit potache à la voix fluette - qui remporta la palme au bord du lac annécien, distingué par le jury fin d’études.  Idylle ordinographique   en dents de scie,  La ligne de vie du Hongrois Tomek Ducki,. est un perpétuel chassé-croisé entre deux créatures humanoïdes constituées de réseaux d’engrenages en rotation, funambulant  sur une étroite piste dentelée dans un luna-park  industriel. Ce parcours  redoutable jalonné  de chausse-trapes , nous entraîne dans le vertige métaphorique d’un couple en devenir. Son auteur, étudiant à l’Université Moholy-Nagy d’Art & Design (Mome) de Budapest,  revendique  le parrainage de Jerzy Kucia, maître animateur polonais, qui officie au département des communications  visuelles  de Cracovie.   

Dans Le sourire irrésistible  de la Finlandaise Ami Lindholm, une hôtesse de l’air (crayonnée sur papier) se dépense sans compter au service des passagers stressés d’un avion de transport en détresse. Elle distribue  des sucettes, boissons et autres gâteries à gogo. Calmant le bébé braillard,  tempérant la mémé imbibée (clopinant  vers les toilettes entre deux rasades), substituant sans relâche diverses babioles  aux clopes  d’un fumeur invétéré. Gratifiant tout un chacun – y compris toute une portée de petits chats clandestins - d’un immuable sourire en croissant de lune qu’elle distribue généreusement comme des baisers… avant le très probable crash. Ce huis clos pas banal, un mariage heureux entre un traitement minimaliste  et un rythme elliptique,  caractérise cette belle envolée parrainée par Priit Parn, orfèvre estonien, rayonnant  de Tallinn  à  Turku.  

Pour la énième fois, c’est encore un Britannique , Luis Cook,  qui a décroché le Cartoon d’Or à Gérone pour The Pierce Sisters , lesquelles lui avaient déjà valu un prix spécial à Annecy 2007. Un as d’Aardman en l’occurrence. Ce graphiste et cinégraphiste  reconnu (notamment dans le domaine publicitaire)  est quand même un nouveau venu parmi les brillants  briscards de Bristol. Ses pittoresques héroïnes  (des sœurettes aux allures d’ogresses, un tantinet picaresques), régentant des rives venteuses et pluvieuses , ne sont pas pour autant de teigneuses déités transformant les malheureux navigateurs en pourceaux. Ecumeuses de la mer, elles  recueillent  volontiers  dans leurs filets  des naufragés, le plus souvent faisandés et racornis, qu’elles accommodent et éviscèrent comme les produit de leurs pêches. Carbonisés au kérosène, puis astiqués, embaumés, nous retrouvons nos macchabées requinqués attablés, dorlotés avec convivialité  à l’heure du thé par les ogresses en goguettes. The Pearce Sisters  de Luis Cook, l’heureux lauréat du forum et pince-sans-rire à ses heures, exprima sa surprise d’être distingué  pour une aussi sinistre  farce ( « a so ugly, unpleasant film » ). Ces éprouvantes péripéties  hautes en couleur (à dominante verdâtre) sont inspirées  de l’un des  non moins savoureux récits (Ten sorry tales)  de Mick Jackson, écrivain et humoriste british très en vogue à l’heure actuelle.

Michel Roudevitch

(1) La mondialisation est en marche : outre un projet français animalier , adapté des Histoires comme ça de Rudyard Kipling (qui sera sous-traité en Chine) , un studio britannique  a confié à des artistes de Tanzanie et du Kenya (peintres, conteurs et animateurs) la conception  et la réalisation d’une collection  de contes africains dans un nouveau studio bien équipé de Nairobi. 

(2) Dessinées et légendées par Joanna Rubin Dranger, les planches en noir et blanc de Mis Remarkable , qui font d’ores et déjà un tabac en Scandinavie, voire outre-Atlantique , pourraient être prochainement  éditées aux éditions  Tallandier.   
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